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Durbarla plus parfaite deracerdé boucherie, dans les nom
.biëis ïaces de porc anglais et dans lesracea Ayrshire;týAl.

derny si rearquablesla première 'our l'àboiance deaclacta-
îilim et IdAeconde, par la richesse de son lit Decela on'aon-
elu. que toute ansé qtii tendrait à diminuer leai nl :de 'ossai-

tu et à ramnolir les' muscles dev rait ere considérée, ,èhez'les
inaux de rente. cnine un aneen ers ne élioration
Il parfaite ; et, dans ce ras, l'piloi des répiroducteuirs qui

n'ont pas attilut toute leur croissance serait un moyen dès. pluE
tflieice' de lerfectionner.une-race dans le sens d'unîieplus tgrande

Sin ~ ) 'renrnîîimn it et d'une pl rnde facul litière.
!neilÀ delps Iibabilii& mois ces probabilité. ont-ei leur fa.-

r de mnmbreus preures' îd'exactitide,et si la' quîe*slion n'est
pa enOte tout-à-fait résolie, elle n'est pas loilt de lêtre Quel

eultivateur n':a pas remarqué que le poulain obtenu de l'a 'rou-
pW:ent d'nuu êtlou et d'une jumentan leur période-Cd crok-

ian.e ne fit jauni uit!n a nia f. Wranial ade rli épta:ion, *t an t pour
a roi<e lut pour la vi Dlleurs4la piati uI tient

icIamlIpt i de: ces«rt tléo me, i0ah >;I chert-her à l iîlne. On
ne. lfit jaimais ou presque jamai .serir a 5 -produeion un .

lois t .uriau tnet- jm.-lnîlit avani t leur dlevlnppelo m-n.mt j:riit. T.In-
i quer cez lemimaux de r lite le ile est presqe- toiour

empçllové avalt >on âLe adulte et la femielle mue-t b3>ej -lIe.
aÀ p mer a..int le. lroi,-qumi d d-U croiance. Cette mn-
iére dsir te-t génètate, et u enw. el et souvent p.us".e

s loin -t le"- jeune-s f.nellesoit -i n al norrie u'elle devien-t
une. cause friijqie-ntI de- dere enee dais no- rare-s coin-
ftuimîe, surfoiet rhrx ni3G turne ton'

Nous termin.:rol oel aritie î sur 'à e des re-prodeict-tur. en
dlisit que il ás peuvent iefefis servir pen-.Ïanit puInieurs

ainmeis. ii j:nais au»i lotegle-mps que les fe, celendnt

des quil devirenue-uti. lr pare-se-îeu, (u'il ngras-nî et
que les désirs i e la iion in t, il f Je., .rëfoir, -r.

Quant à .hi santé t à téncrgie des reproduter , nu n'en
dirons que peu de chose, la question est 'eîcore enrsevelie dan,

d-& ténèbres trop profondes pour que- tons puis-ions la traiter
dans mne i- %implhI .alse-rie. Cependant .il ré--ute ee nounbre.ses
rxpétiences q cqu st le reprodncteur dont la «:,nté e-t la ne-il-

lniliii et l'énergie la plus grande qui paî:.it nvoir le plus d'in-
c1 netirc soir lit qualité des eProduits.

C'eý- surtour :ur point de rue- de-s -exe.4 que' cette qu'stion a
èîé étudiée. Al. Marlgoute, uin de-s experimentateur> l·s phi 

.t fait >e. nbservations sur les noutons, et il e n e.st venu
a rotte: conclu-ion que le sexe des produit- est le même que

t:elbi des reducteurs doni. lnergie e.t la plua forte.
Voici les chiffres qu'il a obtenu tels' que nous le, donne le-

Livre de li Ferme :
M. Martegoure a noté les diffterentes périodes de 'agn.-lage

dùns:son troupeau de brebis couvertes par un unique beliher, exe-
tentant ce qu'on.appelle la lutte en libertù. Dans la.première pé-

r'iode, le .nombre des agneaux mâles a été de 13 contre 4 fe-
aelles; dans la secnnde, 3 iâles seulement, ontre. 15 fe-mnlte.;

dans la troisième enfin, de 9 nâles contre 4 femelle-." Ain-i
fest dans les deux periodes trême, aueorbnucembe-nt 't à la

fin de la monte, aelon, (fue le nouibre des brebi. ent chaleur était
moins grand, que la quantité d'agneaux mâles l'emportsuir celle-
des jeunes femelles, et cela se conçoit .pui-tque le belier trouvait
moins à 'épuiser. Tandis que dans la periole moyenne, le nolll-
tre des brebis en chaleur étant plus considérable, le bêlier s'é-
puise plus, perd de son énergie, et alors P'agnel;ege a donné plus
de femellea que. d'agneaux máles.

M. Martegoute a encore observé le éme fait dans d*aitres
enoditions. En Voici la relation : " En 1853, des naiisances

issues de jeunes antenaises (agnelles qui n'ont ppas encore at-
zeint l'âge de quinze mois) saillies par un bélier. Di>hley-Mau-

-champ mérinos:d'une extremnOsiguenr et très fortement nourr,
ont donné25 maâles åt9 femellesjeuleinint..

Ps léneme lieer, encore';enleire sîi em i
*té doiné età c inesh réébis 9i fiisaint <allaiter'elisfrùir

moe-non on ù la brebis eçt fort épu«isée,"il enem& iiirésîté ne fois
te f85. 8n aisiacésaiscontre 4 naisasnces fmelles et mne

Plusieurs' faits. 'âsîâlngaies nt éttgalenent obsers .n

les autres Vespceâ animales. Nou ne onnö e'?hiir-squ
pouir ceqi ils sont. On ne peut, certainnent paibaser sur eso
-Iú démtnr-Nrai ri eise et'p d ne rab
i:its noua de-vonn reconnaîure qu'ils sont di noit ase iter

sant pour que liienCe- un tiemnie compte et ipite I.1 prat:.qi
sache les utili r heéinoo, Iln'y a pia4 de petites choses rie
Ïirenuitre.,Toî le faits indie remue t qui p.raisten peu uimIor

ant.' pr ia r abord méritit Puttention doi;cultivateur dé.
'ireuxî de proge-eser ~

De.péinee répérée et suivies I;oigneusement feraient
certaitme-înent iuaî tes ruèbre-s qui obscireissent encore.
cette uîn;ertante rp estîon.

Les forns extérieures exercent aus une grande influence
sur le silo c deès eni'4io .ationa du bétail en général et sur celui
dela selection e-n particuler.

Ledifferentes aptitudes qu n remarque cheIles afim-n
iîe 1:, ferme', s'anocent à l'oil de l'o bservarion par une con-
fornatlionl particu!ière de-s sujets, e-t cette con formation est le pre-

"iî'h-r yen 'o sd e'de f-tire lsditiction cessaires.
Aiiiei 'la rnnfornation"du boufde travail est bie.différente
le. ce-l!e delou bre4f dot boucherie et cette dernière bieu differente

dJ retle des n;iix derace laitiè'rr. Le heval de trait
léger ë sat out autremen-t conformé' que celui de:eros trait. Il
en e--I de m e our e.le auth -tinux.quelque espèce

e'ils apartiennr. n On soit ler la, la uécessité de bien "coit-
naitre i formines exti-rieire. qui con titu..nt les caractères dis-
!inctif, del, diverses rdces, et ce 'forines nous les éntàmrerois
en parlant ie vh squ e race eu particuter.

Dane l':emiiélioration et la 'réa tion:'des ra:es, on doittoujour
re-chni•cher, pour le.s uînions les re-producle'upA, mle t feuielles,
dont les formell se! reésemînbI, ni le plus : c'est une'.des principales
condions lu ,ucrcè. Sifoin n'n tient pas coipte, c'està-dire,
ai tin.% fnormn.-s Acli l é-loigne-nt trop île celles de lfemêlle les
iroduiits seront un mlt-Iii.ge dipropor-tioiuné es formes des reproa

duciteirs et le travail d I'aintelioratioi era de plusilongs et de
p lus dis1 endWcl.-u îlspis'ose-ds

)e /a far/lc.-ons ce titre k t'prése-nt"e'de prine abord une
quetio'n touteil'acuilié e-t qui se re'ommande fortement an

eonîiidérations des sd ' Pvan'.et îled' 1rtirienIè'. Cette q'uestion est
ce-lle:ci : Doito pi.férer ls 'nd raceli ai petitesl on en
d'auîtres terines une grande rac- '• produit-elle plus avec' aie
qiantitjr'é del nouirrituire donée quune petite race pllacée dani lep
mënines coiditiom? Las.eolution de cette question d-'ande quel-

que. dév'elolip' neînrt qu. nous noûs enpressons de donner. '

Il n'y à qulle qulqus nées encore de savants agricnIteurs
iîie-tswn peleiuîinent conrainous que, soue s le rapport de la' mei-
/cure utilisution de /a nourriture, le :.it e lesTempor-
taient de beaucoup sur le gäne. ; c'età-dire qu'une' vache
laitière alpartenant a une-rlâede eiite 'aille ddnnait vec' une'

ertaine guantité de fourrsge pyU de lait qu'ïne vache de'grarde
race avec la nme mnurriiture eti'n' boeufl'engrais de pe-
.tite taille produiseit, 1.dans les mêmes '. irc'onstancei' plus" de

viaude'qunuîu b'oemf île gWend taille. Cette opinionétait ap puye
par de noibreuse e.xpériences, qi r aient des plué 'ci

.cluantes.

Aujourd'hui, il n'en est plus toutà-fait de ui ani les
expériences sur.squelles s'appuy la tiéorie p é éd t

z'.


